
cfturx **• 
tr. ci société*. 87 millions ; Monégasques, 

million*. 
Au point # •**»• 4» te ptnirl lal mobi

lier* considunjii m i une saute de JKI 
formes\ les Société* anonyme* réguliè
rement autorMaa» à fonctionner dans ls 
«incijteuté repf*énoata.i*at *n actions et 
«Wlgations. au 1" Jmavi*r 190», une va
leur totale de 307 mHItooa. dont 370 mil
lions pour le* porteur* français et, au 
maximum. 9 ou 10 million* pour les Mo-
oéjasques. 

Etant donné cas faits caractéristiques, 
*n ne saurait admettra un Mal instant 
l'organisation ordinaire des pouvoirs pu
blics conaate applicable dan* un pays nîi 
• population, la propriété, les intérêts 
ieonorniqpes Sont répartis ainsi qu'ils le 
sont dan* la principauté de Monaco. On ne 

Îeut conçu»01 r sérieusement une Chambre 
e* *MMMO, m Séant, des ministre* res

ponsables pour un cors* électoral do 
•s» *•*****, 

La* nttartf ta*. Etions *ux<ru*lles donnera 
Ji*u la charte monégasque promettent 
d**tr» violent**, si l'on s e n réfère aux 
m^têtBadn» exprimées par M. Jolly. préfet 
é** Aîpes- Maritime*. Ce fonctionnaire, 
très au courant de ce qui te passe dan* la 
nrtswtpauté, avait en effet demandé au 
•aJntnilru de l'Intérieur d'être prévenu 
trois ou quatre jours avant la proclama-
•sta dé la Constitution, aflu de lui per
mettre de prendre ' toutes le* dispositions 
sju'fl jugeait nécessaire* pour garantir 

Ct r e t o u t e manifestation intempestive 
fenetsennalres français de la princi-

LA VIE PARLEMENTAIRE 

La présidence 
de la Chambre 

aaatt*. 
'~6 i f~pfHn également aux Monégasques 
fintention de déposer leur souverain et 
Mfcvw an trdu* son fils, 1* prince Louis. 
ana» paritaire, W ^ ^ 

UCÉMrt» nMwttipi/ dt Fr ejgs et ï m ù t 
t a près*» a parlé, «es Jour* derniers, de la 

laquelle le Conseil 
*MI de louer à Mgr GulUibert le 

tnltt* spisoopai peur 1 860 francs. 
A I» su**» 4* es «s**, las «ststr* conseillers 

UMssrd* qui avaient tente l'obstrueUoo vien-

«asat en II — n tear S liai n Ion. C'est là- pure-
*l *J**plsssi*l an* manœuvre électorale. 

.***** • «né nnttltteiuiaint les élection* 
a**n*al*su*rt*ire* * la des* de t» janvier. Les 
éénrisatennalres s* préseateront de nouveau, 
«•parant créer «n ttinitatini d'opinion qui «p-
•reuve teur sectarisme. Le peuple ne les sul-
rra pas dans cette vote. 

tehos parlementaires 
t a P é M f i m u g BO IDMET 

' M t D M M L**T*rre. ministre* des Finances 
a» au Travafl, *nt exotique, hier, à la ComaUs-Mon-dt» bodéjst, eomraeat seraient organisés 
{£*•** «aaarB et te* IUI ilsss départementeux 
•entant* se an foaesooaenent dé la 1*1 des 

et paysanne*. 
que la Mutualité continuera 

m la* avantages qui lui ont ée ton* as* avantage* qui 
par !a loi de 1**8 
V( du Travail, avait 

y a quelques mets, un projet d'après 
i les service* nécessaires au fooctlon-

4s* retraite* ouvrier** — tateal • oen-
• t Pari*. 

Lafferr* *t Bot* *nt préconisé un sys
tème digèrent : 11* ont proposé que ces ser
tie** *tntnt « éseanlraMss* • et placé* sous la 
**T**Mtn 4s* aeétsai daas chaque département. 
• •H ééJ Ottawa, «mfèrma aux déclarations 
• & t*4M*tr**. 

•J. CHrat * été chargé de déposer son rap-

f rt 4è* te* sreraters tout* 4* te session, afin 
» la ChssaWi s asm ssscsstsT le budget du 
«MI avant 1* Bn du mol* de janvier, et que 

sféisli d* avévtetoa d*s depeeeee indV 
snaaaaat pntestat ttr* inscrits dan* ls 
•**&*JhBkt «i—air—i provisoire. 

AfMs avetr anaseuvé l* rappert é* M. Lau-
TafM, sur tes Brimas pour ht grand* pttae. la 
rna—alssluu ratt alla*née i mardi matin, 
té janvier, pour continuer sa* étude* sur V*I-
»ir* a* te rTgOko Saagha. 

vn IBTERPEUATIOH 
wa uw MGUMUTTS M vnm-rtkt 

ara and ffngsrané, député du Calvados, 
ont luItenltelMur* *ar ls* catastrophée 
km ée l'atat, vient d'adrsâeer au préat-
la Cecstnlcelon du budget te tettr* sut-

Paria, • janvier lait, 
r Monalinr te présidant t shsr collègue. 
• bn •ueeeaejoa inattsrrotnpu* de eatattro-

• qui, depuis plus de six mois, ensanglan
te réseau de* chemin* de fer de l'Etal, ne 

aat 1* Chambre. 
Isa interpellations dé-

< 4e se produire utlleuMBt 
tettr* auteur* à réserver Murs expflsa 

peur la dlscusaloa du budget de* chemin* 

étesuaaion est assurément des pin* 
m taaatrt est déposé depuis quelque 

i o*e**too4< 

de voua «viser qu'à te 
•A la Chambra établira son 
lui demanderai d'Inscrire le 

de fer d* l'Etat au pre-
da* tiiiassti dont eu* reprendra te 

PUasuro Ewesaum. 

Le rendement des impôts 
de* Finance* vient de publier 
Isnpflte pour te Otoi* de dé-

e g i snisuis effeeéné* s* sont élevés 
1904 6*» ftaoe*. Pendant le mois eorres-

i l'aané* 1*0» ite «étalent élevé» à 
Iraa**. Le* plus-values s'élèvent i 

feinta* par rapport aux évaluations 
et à ifZ*0T0ftn 

• r -•aétMntetrattoo 
te MÊMMWmWtAt dtM 

Mettre f»10 

ran** par rapport 
pendant 1* mels eSeetués 

é>sMé. 
r rapport aux évaluation* 
année 1914 as sont étevées 

. La* couloirs d* ta Chambra «ont e 
à peu prés déserta. 

Le* quelques dépoté* qui y pasnsnt s» 
rendent à la Commission du budget qui 
a repria ses rétamions depuis jeudi. 

Les conviant lotie roulent uftiqu stn i ait 
sur le renotrretlement du bureau de M 
Chambre et surtout sur la MttthMi dti 
président. 

Iteux candidate aostt tttm: lallatnnnl * • 
présence : M. Brieson, président sortant, 
et M. Detnhnaalt aocian président 

Lnvi» dn M. «terteaux. président de ht 
Gommtenion du budget, vice-président d e 
to rétesnhr», et *r»nd meneor éteetors.1 h 
te Chambre ootnme en Seine-et-Otee, sur 
les chance* des deux candidate était parti-
cudierentant mtéreaannt à connaître. 

Noua, le lui avoua demandé. 
— J'ai considéré, a-t-il répondu, M. De»-

chanel comme candidat, avant même que sa 
candidature fût officielle. Le nombre ex
ceptionnel de* réceptions de Mme Deacha-
nel depuis quelques mois m'avait averti. 
Je savais d'autre part que Mme Deschanel 
avait réussi à intéresser au sort de son 
mari un grand nombre de femme* de jeunes 
et nouveaux député*. Il en est à la Chambre 
comme k 1 Académie : les réceptions jouent 
un grand rôle. 

Malgré cela ie ne puis croire que de* 
députés républicains puissent voter peur 
M. Desohanel. 

Nous devons nous souvenir, en effet, que 
M, Deschanel a été candidat sous Mélin* et 
que loraquil s'est présenté ht dernière 
fois il était soutenu par toutes les voix 
de droit*. 

Puis il y • une autre considération à en
visager. C'est que dans deux ans, nous au
rons à choisir un président de la Répu
blique. 

M. Decchanel est dore* et déjà candidat 
à cette haute fonction. 

M. Brisson sera, de son côté, le candidat 
des républicain*. 

Or, deux fois de suite, le président de 
la République nous est venu du Sénat. Noua 
voulons eette fois qu'il sorte de la Chambre 
des députés. 

Déjà, i! y a cinq ans, nous voulions que 
ie chef de l'Etat fût un député, et nous 
étions disposés à voter pour M. Doumer ; 
mais, devant la joie de la droite qui avait 
elle aussi, choisi le président de la Cham
bre comme son candidat, nous nous som
mes laissé imposer un sénateur ; M. Fal-
iières. 

Cette fois, comme je vous le disais tout 
a l'heure, tous les républicains du Palais-
Bourbon exigeront que le premier magis
trat du pays soit choisi parmi les députes 
et, sans auoun doute, ce sera le président 
de eette Chambre qui sera proposé. 

Bn. un mot, le vote de i* Chambre mardi 
prochain, aura une tréa grosse signification, 
car on votera autant peur le futur prési
dent de la République que pour le prési
dent de la Chambre. 

Chacun sait cela ici. Cest pourquoi la 
campagne va être dure pendant les quel
ques jours qui nous séparent du scrutin, et 
c'e*t aussi pourquoi le* républicains vont 
faire bloc sur le nom de M. Brissoo. 

— A votre avis. Monsieur le président, 
quel est oelui des deux candidats qui a le 
plu* de chance* T 

— Je nu saurais vous répondre avec 
précision. Dans certains milieux, on dit 
que M. D*scbanel, au cours des vacances 
«t a la suite d* ses réceptions, a fait de 
nombreux pointages. Il se prétend assuré 
ée quarante voix de majorité. 

A mon «vis, il compte un peu trop sur 
tes voix dot socialiste* unifié*. 

J'ai oau*é avec queiques-utu d'entre aux, 
notamment avec M. Thomas. J'ai apprit, 
qu'en effet, les unifiés éUient très divisés. 
Ils repTotOient à M. Brisson d'avoir été 
très dur pour eux au cours des interpel
lations sur tes cheminots, et ils veulent se 
venger en votant pour M. Deschanel. Mais 
M. Thomas me disait que ceux qui pen
saient ainsi étaient une petite minorité. 

La vérité, c'est que les socialistes sont 
divisés en trois partie*. 

Les uns voteront pour M. Deschanel ; 
d'autre* pour M. Briss*n, « i te resta •'ab
stiendra. 

Reste à savoir maintenant quelle a*t la 
proportion de conque fraction : cela, je 
ne le sais pas. 

— En définitive, M. Brisson est votre 
candidat ? 

— Oh I von* le *ave* bien. Moi, je 
mmrckt à fond pour Brisson. 

Il n'a pas toujours été aimable pour 
moi. Il m'a fait méat* deux ou trois etvuset 
au cour* de ma vi* parlementaire, mais je 
n* lui en vaux plut. 

CL entre Brisson et Deschanel, j * vote 
pour Brieson. 

— Croyei-vous que I* vote sera défi
nitif au premier tour de scrutin ? 

— Cad sot un* p u a » et surtout une 
grave question. 

Pour moi, M. Brisson doit être élu au 
premier tour, sans Sjaat no*/ adversaires 
ne manqueraient pas d* dire *jue le prési
dent actuel de 4a Chambre a subi un échec. 

Et un échec, nous n'avoua plu* à en 
subir. 
, — L* redoute*-vous t 

Après une léger* hésitation du* évidem
ment aux quarante voix de majorité, tr<*s 
caténoriquement annoncée* par le* amis 
d* M. Deschanel, M. Berteaux répond : 

— Non-
L. C. 

La lutte scolaire 
Les A. P. F. 

A l'heure actuelle, dans la Nièvre, oa 
compta 13 Associations cantonales da père* 
de famille légalement constituées : Nevers, 
Deciz*, Donies, Pouaues et Saint-Saulre 
(pour l'erroaiiisse.rien* de Nevers ; Gbaul-
fôn-ea-Baaois et Lus*- (peur l'arre*MN*se-
fnent d* Chàteau-Chlnoa) ; Brinon, Cor-
bigny «t Lorraes (ponr l'arroodi*a**n*nt de 
Clameeyl l Pouilly, Prémery et Saint-
Amand (pour I arrondissement d* C***>»). 

Conformément è l'un dot vœux du der
nier Congrès diocésain, le* 12 «titrai 
cantons organisent de semblable* Associa
tions. Lorsque tous en seront pourvus, les 
présidants de chacun* d'elles se réuniront 
a Nevers pour constituer une Fédération 
départementale de ces Associations. 

Dan» ht Draina, à rtetnaus, pari* * «r i -
gnan deux A. V. F. cantonale* ont été cons
tituées d'enthousiasme 4 la suite de confé-
reaee* très applaudies sur la lutte scolaire. 

Q.-M. et manutlt condamnés 
« Dan* le Gers, écrit un journal du Sud-

Onest, en parlant des instructions acadé
mique* au sujet de* manuels condamnés, 
dan* le Gers, il parait y avoir du tirage. 
Cependant, après trais mots d* réflexion, 
l'inapartaur d'Académie, M. Andran. s'est 
prononcé pour la manière forte contre les 
sentiments des pères de famille. 

» Que ceux-ci profitent du séjour de nos 
représentants dans leur pays pour leur 
faire signifier leur volonté ; s'ils savent 
s'entendre, ils peuvent être certains quo 
députés ot sénateurs seront obligés de capi
tuler. 

» Entre le gouvernement et l'électeur, un 
Quinze-Mille n'a jamais hésité. » 

A quand la R. P. tcolsir*? 
A Traite-Vents (Vendée), Pécole libre de 

rareons, ouverte quelque temps après la 
rentrée d'octobre, compte déjà 38 élèves ; 
I éeole l*ïqu<\ en face, n'eu a plus que d : 
5 sont lil-t de fonctionnaires et 2 d'entre 
eux. fils do l'instituteur adjoint. 

Un instituteur daubié d'un adjoint pour 
éduquer 6 mioches l_ 

Cela nempéehe point ce* Messieurs 
-l'émarger au budget comme devant... 
Sans compter que ta construction de l'école 
où il* s* prélassant aujourd'hui s'est faite 
aux frais des contribuables qui ont la 
charge de son entretien, du logement du 
maître et du sous-maître, et dés fourni
tures tie classe. 

Que faut-il encore pour démontrer l'ur
gence de lit R. P. scolaire ? 

stém* âpre* leur mort... 
Il n'y a pas longtemps, une institutrice 

des Déux-8èvrea faisait enterrer civile
ment son mari, malgré l'opposition et les 
supplications du père, de la mère, du frère 
et de la **tur de ce malheureux, qui n'avait 
laissé l'expression d'aucune volonté au 
sujet é» se* obsèques. 

Ht 1* scandale a été double, car l'instl-
tutrie* publique s'est fait accompagner à 
cet enterrement civil par les élève* de son 
école et, en présence d* ce* enfants, un 
orateur du cru a traîné dans le boue l*s 
catholiques, le « fanatisme » et la « *u-
perttition ». 

Tout récemment aussi, en Charente-In
férieure, mourait un instituteur qui avait 
occupé une situation élevée et enviée. II 
eut un enterrement civil, et de la céré
monie funèbre quelques autres • pri
maire* laïques » ont tenu à faire comme 
une manifestation anticatholique. Qu'on 
«n juge par ce* deux échantillon* des dis
cours prononcés sur la tombe du malheu
reux Instituteur : 

S« détmthmmt, dit un des orateurs en partent 
du défunt, dlimbUittlei ««Vuteirvt. courts—M» 
par la rnif.n moi» dont la prrtlstmce nuui 
étrttnt tncore, U a voulu ors c/ùséeues «tsttes. 
mettent ainsi, comme tout au cours 4* s* bell.-
vie, sas actes d'accord avec ses principe*, afllr 
ntant tôt» foi» tueur* la Hmctrtu tesVatiatVc 
dé tei convictions lalaytt. 

.Votif ls remercions d» M sVrnter ensstear 

Et un autre, apostrophant 1* mort, 
s'écriait stupidement : 

V*«* VWM «te* ptnsht **r* toutes tes jaunes 
têtes et vous leur avez appris a lire, leur avea 
appris t penser, car ce n'ett pat atttt que d'ap
prendre à lire... U faut dégager l'esprit <te» m-
(ratxs atavique t, det trrturt séculatret qui det 
forcet Wopprcttum avalent maintenues dan* le 
corpi social... 

Municipalités, instituteur* 
et manuels condamné* 

Ayant reçu de l'instituteur da Herré 
'Landes) la lettrn par laquelle le maire 
ordonnait à celui-ci de livrer aux élèves les 
livras scolaires dont ils ont besoin, « aauf 
le* 14 condamnes », l'iuapecteur primaire 
de Mont-de-Marsan écrivit à son tour au 
maire de Herré, en lui disant en substance 
et presque en aussi sèches formule* que les 
suivante* : 

f Vous n'avex pas d'ordre i donner a rws-
tltnteur : t" laissez l'Instituteur tranquille et 
adressez-moi vos communications ; g* la loi 
seule, la loi française doit Intervenir en «atte 
affaire ; i* ee n'eat pas par des réunions comme 
celles qui se tiennent au preabytène et où 1 ou 
fait prvssiun sur les père* de famtlla que 
pourra être procuré l'apatscmcul ; A* selon ma 
décision antérieure, les livres scolaires restent 
a la charge de* familles : »• je considère l'af
faire comme réglée. Inutile de continuer la cor-
rtapondanre • y relative ». 

Du tac au tac, le maire, tant plus 
s'émouvoir, a répondu à M. l'inspecteur : 

1* ... Il y a ordre et ordre. Celui que nous 
avons donné à 1 instituteur de Herré est du ras
sort de notre qualité de maire. En voici la 
preuve : le Conseil municipal de Herré a voté 
un crédit de 150 francs pour payement des four

nitures classiques et des manuels scolaires aux 
enfants fréquentant lé cote. Nou* ne vous sa* 
vons aucune autorité, ni a vous ai a l'institu
teur de HerrC, pour refuser •* er**t et impo
ser aux père* de famifte une «Matas* qu'il est 

, dc*tiné: 4 couvrir. No«n von» fMWOOaMsons un 
droit : celui l^ire indemnisé de* fotimUnr.'s et 
manuels livras aux enfants ; nou* voua démons 
celui de ne vouloir notât l'étne par la com
mune, mais seulement par les père» 4* famille. 
Nous avons le regret de vous dire qu'une telle 
prétention de votre part éépaMe le» limites de 
vos attributions. C'est vous. MotTsteii», qui, en 
la matière, navet atstan ordre à formater... 

2* ... Nous ne jomnt* i nullement tenu à veiller 
t la tranquillité d* fteStitiitenr, surtout dam 
le sens que vous dite*. Il agit de son cote et à 
•a fason. Noue *o ferons autant, an SMque de 
•satosomettr* sa tranquillité. 

Quant à nos communications qu* vous dési
res vous ttr* directement adressées, s'il nous 
platl f t si nous Jugeons a propos d* tes adtstusi 
directement à l'instituteur, nous ne nous géné
ra** ta* alun A l'a»—tr tnt* pur te *•***. 

3* ... AOcune loi française n exitte qui ordonne 
oa délit*, concernant rafla** qttf n»u* oc
cupe Mais 11 en txtete use qui trévoU que 
tout crédit voté par M florttmnne doit être <*-
*•*** pour r«a]et «sftttnina par «lié -. il en 
existe use qui «onle aa maire 1* soin 4* sur
veiller l'emploi de ces fond» et d> s'assurer 
qull est fait ronfnfmémrnt i la loi et au res
pect de M volonté des famlHes ; Il en existe. 
use qui prévoit la neutralité religieuse di 
l'école publique... 

Tsmt récemment. M. briand reconnaissait aux 
pires de famille, dont les mstlluteur* ne sont 
que les mandataires, le droit de contrôler ren
seignement donné I leurs enfants.. 

4* Dans la réunion tenue au presbytère on 
n'a1 point fait de pression. E-IIe a été une réunion 
de défense contre les flillcmes ingérences de 
deux étrangers dans no* affairas —• vous -'t 
nastUutent ; contre le péril sculaire da plu* 
en plus menaçant pour l'Ime d* nos enfants 
éatholiqnes. pnr ht violation manifeste de 1% 
neutralité religieuse. 

Mou* vous troavons enin peu qualifié pour 
aous parler d'apaisement. Personne, iei, ne se 
fait illusion, ceux que vous vises moins qu* 
d'autres : vous n'en voulez pas. 

L'apaisement I II s e n rétabli uniquement par 
ta vérité qui a été dite dimanche et qui sera 
répétée sa t.'iT.rs et iieu... 

S* Nous aussi nous maintenons notre dérlst-n 
qui obtiendra son effet en son temps. Vous le 
verre* men au jour dn règlement des «omptes. 
Nous connaissons bon nombre de père* de fa
mille qui aimeront mieux payer des deniers de 
la commune que des leurs. Et l'exemple, en 
l'espèce, sera contagieux. 

A votre sixième obaervaUon, noes répon
dons : A votre gré. Monsieur. Quant h nojs, 
nous ne déposons pas si -vite le* armes... 

Nous ne tenons pas plus que vous t • con
tinuer la conversation •... Vous nous déclarez 
qu* votre lettre sera te dernier*. Nou* «a serons 
fort sise. 11 y a loaatemps que nous vous avons 
invite t prendre cette résolution. 

Le maire de Herré, 0. SKIAS. 

Çà et là 
Morts d'hier 

Mme la baronne Alpnonte de Rothschild, 
du baron Alphonse d* Rothschild, chef dt ta 
maison de banque de Paris, présidant du Caa-
tell ifoftminiitratlon de la Compagnie au Nora. 
régent de I* Banque de Framct membre d? 
t Académie des Beaux-Arts, décédé en 1*96. — 
M Léon Co/tn, ancien préfet, ancien trésorier-
payeur général, et receveur des finança à Paris, 
commandeur de la Légion d'honneur. — La ecte-
nel d-artUUrie en retraite Rulhmawm, décédé ù 
Nancy. — Mlle Jeanne Tordeus. anciens* pen
sionnaire de la Comédie Française, r.hsvaHer de la 
Légion d'honneur, chevalier de VOrère de Léo-
poli, à Bruxelles. — «r John Alrd, richissime 
entrepreneur, constructeur du barra** <TAmman 
et de nombreux docks et chemins de fer. 

Dan* les Académies 
Le nouveau bureau de TAcadémie des 

inscriptions et belle s-lettre s a été installé 
hier. m. Cawadias, correspondant de l'Ins
titut, député au Parlement grée, inspec
t e r général dis monuments greee, m ex
posé te résultat des fouilles qu'il vient de 
diriger dans une ile de la mer IonUi.ne, 
Ccphalonic. 

Échos de partout 
M. Théodore Girard a quitté Paris pour se 

rendre à Melle 'Deux-Sèvres) où un banquet 
lui sera offert à foceasion de sa nomination 
comme ministre de la Justice. 

Le Conseil d'administration de la Compagnie 
des chemins d* fer du Midi * citotsi pour aice-
présldent M. Henry+Pertlre, en remplacement 
d« M. Georges TtUtier, nommé président. 

L» Conseil de ta Société de tuUittitm* de 
France a réélu, comme président, M. Charles 
Laurent, président honoraire de la Cour dee 
comptes, et comme secrétaire général M. Alfred 
Bariiol. chef de dttldoa au* eèemifu «ls fer 
P.-L.-M. 

La Société d'anthropologie a procédé, hier, 
à l'inatoUatton de ton bureau, après l'allocution 
d* M. Mahoudeau, président sortant, cl celle du 
D' Welsgerter, nouveau président. 

Le Syndicat central de* taricullsurt de 
France tiendra un assemblée générale le mer
credi tt février dans la grands salle d* l'Hôtel 
Continental. 

COMlh HA TUmtL KS PÊL£»IHA6tS 

W R È S EOCHAHlSTivIJE DE HIRID 
Le Congre* eucharistique International de Ma

drid étant fixé t In période du M au 30 Juin 
1911, le Comité national dss pèlerinages, tou* 
la présidence d'honneur de S. U. Mgr l'arche
vêque de Paris, et 1* présidence effective de 
Mgr Odelln, prélat de la maison de 3a Sain
teté, vicaire général de Paris «t vloe-préstdent 
du Comité permanent des Congres eucharisti
ques, organise k celte occasion un grand pèle
rinage en Espagne. 

Le programme, actuellement en prénarattan. 
permettra l'assistance aux incomparables Mats 

m 
•O • JAjrvitm 1911 — 60 — 

Llle bleue 
i - liadamoitell*, murmnra-t-il, je suis 

l en heureux du hasard qui me met en 
Mère prétence. J* suis heureux surtout 
M antai trouver «afin rétablie. Vous ne 
notre* plut de cette maudite blessure f 
' — îton. Monsieur, répondit-elle la voix 
lasse, non... 

Vous me pardonnez? riemanda-t-il fai-

n*, * — **n quoi 1 dit-elle, etl-re vous qui ave* 
Mtotn de pardon ou I* malheureux dont 
f« abominable* conseils abusaient de votre 
fcvauté T 
« l la remerei* du renard et encore une 
l i s \\ fut frappé de la trouver si belle 
I ti dague d'être timée. 
' U n * tut que répondre, mai* son trouble 
farte pour lui... Un moment, il* <lem«*i-
Iraat *n préseooa, *nxieux et tremblants. 
ItAn Vladimir reprit : 
J— Vous allez voir ma mère, Mademoi-
rlte... Je vous accompagne... Il lui sera 
Uréable de nout recevoir tous les deux en-
amble. 
, Il entrouvrit la porte et s'effaça pour 
Moseir pass*r la jeune fille. Elle glissa. 
jéattestnte, devant lui, n'osant croire qu'il 
Vvnit vu* sans déplaisir et qu'elle était 
mata de sont émoi. 
TJanatua trsasailllt, quand elle les aperçut 
uVotnMu. t i t e admira leur jeunesse, leur 
)auté * toits deux, et elle éprouva, plut 

cuisant, le regret d* l'union impossible qui, 
si souvent, mordait son cerur. Cil* s* leva 
e t d'un même geste, elle teur ouvrit ses 
bras en disant : 

— Ah I mes enfante... Mat char* enfants 1 

/ ._ Cependant les bienfvts du D' Paul 
' eorameucaioat a faire bénir son nom par 

tous les déshérités du misérnble quartier où 
il t'était établi. On ne comptait plus les 
malades k qui H avait r m l u la santé, en-
cor* moins les découragés k qui il avait 
r t tdu l espoir. Un événement, qui lui per
mit de manifester son grand coeur, accrut 
encore la reconnaissance populaire. v 

L'usine de produits chimiques Mathias 
Oormont, Darthois et Cu , •Ifuéé sur le quai 
d* Javel, prit feu un beau matin. Trois ou
vriers trouvèrent la mort dans ce désastre, 
treize autres furent brûlés grièvement. 
Parmi ces dtsmiers se trouvait un brave 
dont le courage avait sauvé la vie à dix 
malheureuses femmes enfermées daiia un 
bâtiment qui brillait. Nicolas Dubard — 
c'était ton nom — avait traversé une vague 
do feu pour ouvrir une porte habituelle
ment .'oudomnée t res infortunées qui ap
pe l l en t au secours avec des cris déchirants. 

Sos deux j.imbes, atrocement Oi ûlées, de
vaient k tout jamais lui refusor »*rjhM. 
fin le raiiiiorta mourant k t-oa domicile. 
Pour comble de misère, le malheureux était 
père d* deux bambins, dont U uutr* s'en 
allait, emportée u«r la tuberculose. 

Aux premières nouvelles de la cata
strophe, Vladimir Koslof — ou plutôt le 
D' Paul — était accouru chez l'ouvrier. Ha
bitué qu'il était aux misèics et aux infor
tunes, il recula pourtant d'épouvante de
vant le poignant noattncU qui sullril k lui. 

La mère, décharnée, livide, hagarde, tur 

un mauvais Ht, terrait dans ses bra* mai
gris les deux petits enfants qui s'étaient 
réfugiés, en criant, près d'elle, k la vus 
du nere qu'on rapportait évanoui, et dont 
le* habits noirs et calcinés ss détartteient 

Êar morceaux avec des lambeaux d* chair, 
t lui. l'homme, oubliait sa torture pour 

murmurer, le regard fixé avec effroi sur le 
lit où se débattaient tes trois pitoyable* 
êtres qu'il aimait par-dessus tout : 

— Ma pauvre f»mme 1... Me* petit* en
fante I... Met petits enfant* '•••• 

Le D' Paul dit un mot k reur q-ji étaier.t 
là. On le reconnut on l'écouta. De* voisines 
— 1* peuple a de ce* pitiés — prirent les 
enfants et le* calmèrent. La malade fut 
entourée de soins, tendit que Vlsdlmlr opé
rait les premiers pansements. 

Il songea d'abord k fsire transporter 
Nicolas Oubard k l'hOpital. mais devant l'ef
froi du malheureux, il dérida : 

— Bien, mon brave, vous resterez 
Ici... Je me charge de von*... Et soyez sans 
inquiétude, tout aies soins sont gratuit*... 
Je demande simplement qu'on me pays d'un 
peu d'amitié... C est tout... Voyons. 

Délicatement, attentivement, il pansa le 
blessé. Quand cette pénible opération fut 
achevé*, ii vint vers ta mère. La, il jugea 
du premier roup que sa science sertit im
puissante ; ma.s k la vue d*s petite q u , 
ayant compris qu'il avait lait du Lien & leur 
père, espéraient qu ils guériraient aussi 
leur maman, et le reynnlaient *vec de 

Sronds yeux avide* et inquiet*, il fut prit 
une émotion poignante. Il arrêta, pour ne 

pas effrayer In malade, deux larmes qui lui 
montaient aux yeux. 

... Tous le.s matins et tous les soirs, il 
revint au chevet de ces malheureux. 
L'hoiiMiie allait mieux, mai* la mère s'affai

blissait de jour en jour, emportée par la 
maladie qui ne pardonne pat. 

A tous deux, la même préoccupation 
s'imposait, lancinant*, angoissante, «ans 
cesse renouvelée et sans; oesae accrue : 

— Me* enfante ?.. Nos ptttts enfante t 
— Soyez tranquiltea, répondait le doc

teur, nou* y pourvoirons... Bt, d'ailleurs, 
qui vous dtl qu* vaut ailes leur manquer T 

Ils n'étalent pas dupe* plu* que lui de 
e* généreux mensonge, et ils ne répon
daient rt?n. Toutofois, te D" Paul, k la vue 
de res bambins qu'il ne savait comment soi
gner et dont il était fort embarrassé, était 
obligé, k part lui. d'avouer son mipate-
aanca et d* reconnaîtra l'insflearité de ses 
promesses. 

Il i»sol'it d'intéresser s* more au sort de 
ces mte*rai>le«. Juanina l'accompagna, un 
matin. Ils montaient l'escalier noir et sor
dide qu'hanitaient tes infortunés. Soudain, 
tous deux s'arrêtèrent... 

Ils venaient d'entendre une veix «onnue, 
et par la porte «nLrpiivert* Ils assistaient 
a un ipcctaele louchant. 

Quelqu'un les avait devancés et vaincus 
en charité I 

l'iorès éta't Ik i.~ 
Klle tenait les petits sur set genoux : 

elle faisait leur toiiette, peignait leurs che
veux, nettoyait leurs rtabtts. Les enfants, 
d'abord offarouchés, *e laissèrent vite aller 
k plus de confiance. Celte belle deinoiselkv 
qui était si bonne ne les effraya plus. Ils 
IV.riluavséreiit à pleine bouche, tandis que 
ie* deux coins de la cliambre montaient, 
comme un refrain, ce double remercie
ment où tremblaient des larmes : 

— Merci, Mademoiselle... merci 
Jeanina regardait son fils. 

religieuses, M participation aux travaux du 
Opngrès et ocfllpcrter» en outre la visfte de* 
•Ibs célébré* sancttiaires de l'Espagne. L* 
vofaffc. de prit étedlré, ^ éTreiiluai-a dans les 
MlMitions ii .bltutlles «I confort. 

L' ^lie .Varte. r*Vlit <1" Comité national de» 
BêlérlnaKes, publier* dans un numéro spécial, 
en fctnvii-r lésl , IM programmes et i*« etmtn-
tlotil déLiiilés* de* diverse» organisations mises 
k la disposition d** rilerins de Paris et 4* 
toutes les rissions de la France par les deux 
fronder, s -le Port-Bou et Irun. 

On exempltét* d* ce numéro sera envoyé, 
SUT sisapl* d*M**j1* adressée au bureau cen
tral du Comité national des pèlerinages, 33 rn« 
du Chevallsr-d*TtarM*r»e. (basilique de Mont-
mtrffe'. Ptrls, IIVOF. floindre un timbre de 
0 fr. 10.) 

LA9* Maria cornntenc*. dan* ses numéros ré
gulier*, la publication de noies sur l'Espagne. 

* DIMÀfrCHB », LITsTDI • J A U t l M -

Bcbos religieux J 

L'Action catholique 

Sommaire du numéro du 25 WfO 
IT1EÏS DIRECTRICE?. — Ne MletaOs atéjner 

aucun de nos droits 'CVR. Croix). — AsJJp" 
siciale calholkpje FBVNçoia VE01LI.OT, Oat-

GEUVRE3 D'ACTION GENERALE. — L'L'nipn 
générale gymnasttMM et tporliv* des patro-
n.iges ,in au*-Ojt»»t (KOOUABO GLOTIX, Croix), 
— Les FrtMrnilé* dea paroisses nancéieimes 
F.t.ntNr. Mai:TU«, Croix/. 

PASTORALft — L* cotrîcssion des enfants 
(R. P. A. DOSSAT. Ooiri. — Nature de la 
voaatlon sacer-lotaje (11. P. JEAN DEUONY. 
Revue Augustinienne). 

CKUVR1S aVfcsSEIGNEMENT. — L'Assoctetion 
li'aiseignament libre de la Corrèze. — Le 
Cercle dVtudos de Jeunes filles de Nevers 
(Mlle DrpoNT, Rapport du l' Congrès dio
césain de Sevtrt). 

OEUVRES SOCIALES ET CHARITABLES. — Les 
catholiques et l'apprentlseafe (R. ÙUVAt̂ AR-
NOLI.II. Vie noKt>rfee). — L'œuvre du Troue-
seau <!n Patronage Salnt-Pirrain, da Pirtniny 
Loire, Guide det patronages de jeunes filles). 

VARIA. — La décoration dos églises et dos 
ouvres cr»tholkjues 'Abbé Dupf.E»sr, Réponse). 
— Bénédiction des sameocea (Voix de 
Chartret). — Rédaeilon* défectueuses des 
lettres d'invitation de mariage [Bulletin pa
roissial de lu Samte-Trtmté). — Les cartes de 
messes. 

ETRANGER. — Le petit crédit bergvnasque 
(Prof. Nicou) IIEÏÏARA, Réforme sociale). — 
Les Missions protestantes en Chioe : gaspil
lage des aumônes (Abbé A. Bsou, Etudes). 

QUESTIONS ET REPONSES. — Assoctation* de 
chefs de famille. — Idées et organiaatfon* des 

adversaires. 

Départ p*ur Rom» 
M»-r Chatetiui. évôVjus d* Kevers. part mardi 

proehete, tO Janvier, pour tînme, p<nir icconv 
ftlu- non premier pèlerinage ad Itmina. Sa Gran
deur profitera de sen séjour dans la Ville Eter
nelle pour «enquérir de la cause de Bernadette 

Maauel des cât^'liStes volontaire! 
par le P. LODIIL, S. J. EapMedNon rationnée si 

historique du dogme tt de la moralité catha 
llque Un vol in-U de 460 pages, 1 frtSc-1 
port, 0 fr. 80. ' 

Réunions et conférences 
Aude. — A i.s Poanartde, Mlle la ceiéruée rén* 

rate «mit «posté* t La Pomareue, le dHsanaM 
1'AJ*-"?*"- t* rtunlon éuut nombreuse. La cor* 
IÎ£H £ I L * ??'* dw.praatVétloiM de ITnfan* 
teaus pour is rrsncs ; «lie • ttwtsmt sts vœux tuit 

que vous «tes me) 
•urte le» uns poul 
ls nrincipab -uallii 

,-^ùir: « OQ e 
disciple* s Jsshour 
les autres >, e* leur 
de l'ayCtre : M *tef„. 

M. JOSEPH MENAS» EN UHRE-tNPEBIKWtl ' 

Sver«nc. ,î,?r ? * f t g i , U ^ e ^ ' " ^ ^ 

Sont attribués... 
Le Journal Officiel publio une série 4* 

décrets consommant la spoiitrtlon de Fa
briques ou Menses des départements sui
vants : Seine-et-Marne, Sarlie , SavoM, 
Haute-Savaie, Deui-SèiT**, Tarn-e^-OsV 
ronne, Vienne, Yonne. 

+ N O S A M I S D É F U N T » 
rtsus, tttitiB, josara 

0*4. f «n* et » mm , « MOU « « S 

M. l'abbé Léon Riganlt, frira de notre «en 
resooadant d'Orlgny-SaiHte-BswHte (Aisne). - , 
M l'abbé André Beaudoin, d'une famille dévouét 
et chrétienne oui a fourni 4 prêtres à l'Eglise, 
— M. l'sèbé Rousseau, curé de Notce-Daine ai 
Pré, au Mans. — M. l'abbé Pioger, eui-é de 
Voivres rSarthe), 53 ans. — M. le chanoine Juie* 
Cirdon, vicaire général honoraire, et heUéuMU 
érudJt, 80 ans. — A Soissons, Mme Vve ChabroL 
née Brneatins OssUard, abonnée de la €rpe, 
67 ans. — Mme Vve Bertheloot, 78 ans', et 
Mm*. Elise Tenar, 83 ans, à Saiot-Omer. -» 
M. l'aaaé Attton, curé de Rouuiare (3eMe-Int*-
itear*?. dtpuis tlngt-stiaotn*. — M. Aatonte 
Vanté, 9t sus. k BédarrMe* (Vauchtsel. — 
Mlle Marie Dutronc, lectrice assidue de ls» 
Croix, k Blole. 

Informations du soir 
LA LOI «MTOttaifC 

S » L U C0NOEEQATI0NS 
Le décret-loi sur les biens des Con^ 

contient notamment les deux articles suivants 
Art. 42. — L'usage de l'habit religieux quel 

qu'il puisse être est'prohibé aux individus msn-
àonnét dans te* artteies prlBÉata** Ml «Mail FH 
des CongrégaUon» religieuses;, «*ua qui *a-
freindront les dispositions de cet article devant 
être arrêtés par » s autorités et p*uvaht l'être, 
pris e* flagrant délit par toute tterssnn* du 
patente. 

Art. 44. — Les peines esumérées a, l'atUaie 1W 
du Code pénal sont applicables t tous les 
membres de la dénommée Société de Jéeos, sait 
k oeux qui vivent ou vivaient «a Portugal on 
dans ses colonies et qui furent dans 1* nMoen-
olature publiée au Journal Officiel du W dé
cembre i»10, tu «ta ou Ht seraient reaeentrés 
ou esetyeraient de rentrer en tenttteirv portu
gais avant vingt ans révolas après leur abandon 
de 1a Société des Jésuites, soit 4 «eus qui, de 
nouveau s'introduiraient en Portugal, le* Uns 
comme les «utre* devant «tue pris par quelque 
autorit 5 que ce soit, et pouvant l'été* aussi par 

\ I oo fi s'est éofto**. Il faudra ettenar* te nttrét 
d* • heures du soir pour tenter le renflouage. 
4U situation du Danto\ semble critique. -̂* 

toute personne du peuple. 
(Havas). 

LE MINISTBS SE LA MAWNE A T00LOI» 
Toulon, 7 Janvier. — Le mintetre de I* Ma

rine, venant incognito d'Italie, est arriva cette 
nuit k Toulon. Il t reçu ce matin la visite dea 
amiraux Beliue, nouveau commandant de l'es
cadre, et Jauréguiberrv, préfet maritime. U a 
visité l'instaltetioa eTéleetrtfieauou de l'arsenal. 
Les travaux en sont peusséa activement et 
l'électrifioatten sera bientôt complète. 

Le ministre a continué sa tournés d'Inspec
tion par les bassins de Mtesiessy, qui sost l'objet 
de travaux d'agrandissement, afin d* recevoir 
de nouveaux cuo-sasé» du type Danton. 

Le ministre s'est rendu ensuite k la Seync 
pour visiter le Volftrtre. 

l'a déjeuner a eu lieu k midi H k la préfec
ture nuu-IHsse. 

Le ministre part ce soir pour Parla. 

LA REVIS»* BU PROCES EtHUsTE 
Le Conseil des ministre* qui se tiendra mardi 

a l'Elysée sera saisi par M- Théodore Qaraxd. 
garde des sceaux, de la demande en révision 
du procès Durand, formulé* par H Pnaf Meu
nier, député de l'Aube. 

La Cour 4c cassation ptut être saisie dlrtcte-
ment par le ministre de la Justice d'un pourvoi 
en revtelon, si le Conseil estime que tes fait* 
allégués par . Paul Msuater «onsutuent 4s* 
preuves suffisantes d'innecenre. 

Il se peut tussl que le ministre 4* la Jus
tice transmette te requête présentée tu direc
teur des affaires crlkWnelles ausrael Incombe le 
soin 4* caovoqntr In ttentmaatea de révision, 
des procès criminels. 

La Commission, après examen dea faits, 
émettra un avis sur le point de savoir s'il v a 
lieu ou n*n da saisir la Cour de etsssaUoav 

Ajoutons qu'elle n'émet qu'un awte aarnoi-
tatif dont le ministre n'est nullement "fc'teé d* 
tenir compte. -

LE CUIRASSE • BAjfrOJt > ECHOUB 
Brest, 7 Janvier. — u «tarasse k turbines 

Danton, en achèvement à Brest, ae trouvaat de
puis d«ux Jours dans la Penfeld, effectuait ce 
maton sa* premiers ensai* au point Sx». Mate 
les amarres qui le retenaient, n'ayant pua un* 
tension «gale, se romptrant siisf tsslssniîiiit : le 
Danton 01a sur le quai du poste de gendarmerie 

Limoges. 7 Janvier. — L* neige est tombe* 
•MM nu* *vee abondance 4*ls te lUSas* 
Vie*** «t bt Creuse 

Rems, 7 tenvter. — U ntige tombe *v*c un* 
abondance réellement anormale. A Plnerolo, eJla 
atteint 6 mètres de hauteur. 

Tout le Piémont est revêtu d'une couchs 
•pans se. 

Dan* nombre de villages la situation «**' 
habitant* ne laisse pas que d'être critfcju*. De* 
maison* ont dû être évacuées. 

Perpignan, 7 Janvier. — Les gendarmes 01 
Foix *ni conduit a Cerbère six individus d« na
tionalité espagnole, mineurs et terrassiers, 
ta césar* de la grève du tunnel tranapj 
dn PtfVnttrens k l Ho*«itaiet, furent —m 
k des peines variant de huit k quinze Jour* 
prison pour entraves à la liberté du travail et 
rébellion. Ces individus sont expulsés par ordr*> 
du pTéfet d» l'Arlège. 

Blois, le 7 Janvier. - - Ce matin, un tran», ans» 
la ligne des tramways du Loir-et-Cher de Btots 
à Herbault, a déraillé par suite de la chut» 
abondante d* neige. Aucna aoetdent 4* per
sonne. 

TUHILEaTENT DE TERRE EE ALORRUr •*> 
Aumale. 7 Janvier. — Un* nouvelle secouas** 

de tremblement 4e tesre a été ressentie « t t e ! 
nuit vers une heure k Aumada «t dans le. ré
gion, i 

Une secousse a été également ressentie, k lai 
*"TSf* k Alger. •*-«!. 

CHUTE B'AEROPLARE EE AMaLETSRRE 
Aldcssbnt, 7 Janvier. — Le capitaine Surit* 

effectuait, ce matin, un vol en aéronfene fort-
que le fll de commande du gouvernail"tee rompK, 

L'aérophtne tomba d* ^0 pieds et %e briaa en 
morceaux. 

L'arvlateor ne reçut que de lgtrère* contusions 
et une blessure au pied. « « M » « S 

LE ROI B'RSPARRS AU MAIOC 

^PPS^X*"*"- — L* «>' «'ftpagn* *at arrivé i M*lill*. r-w— 
Les ofuctecs français du pente de Bertatts, sa* 

SUHSS 1 *"!*--^ ** »u»orteés k aooapter l'a*. 
! ' !?*£• j* 8 -?*?**? . ««PSfiDote. i venir saatetet 
teVjwttït^ •« pKâi dn (^{MisTl 

,°^_** <*1'a .son retour, »• roi ira vtetter M 
puissante escadre «nglaise attendu* 
fin de Janvier. 

u* 
j t £ TEXTE DE L'ACCORD ftUSStVALLEaUm 

SERAIT APOCRTPHE , 
Berlte, 7 Janvier. — Dans les n/Ilieux cfllctete 

alla****** o* deeter* apooryptie le texte publié 
par un Journal anglais de Faoeord rn*s6-*lte-
mand. 

Le texte officiel n'est pas» plus arrêté qu* 
l'accord ir**st «More conclu, puteque te* ntMi 
•lation* «tjnttaaeot k Sasnt^pftenAoUrg ««sur 
des -questions doat l'is>f«rtnatio47 du Jour***' 
londonien ne mentionne qu'une partes. 

Huchm, 7 Janvier. — Dés glissements 'tt* ter-' 
rsln ont enseveli, k la mine de Bio-TAnto. prô> 
sieurs ouvrier* ; Il y a cinq morte et cina 
blessés qui sont déjà retirés. ^ ^ 

WÊnWÊWkWÈWmmammÈÈËËÊB^ 
Il était pila, et e* fut d l 

•ssurée qu'il dit à sa mère 
voix mal 

— Venez, maman, ne troublons point par 
notre présence cette bonne action... Qu'elle 
ignore que nous l'avons surprise I 

Us redescendirent «t attendirent son dé
port pour monter a. lour tour. 

Tous tes nantlM Florès, revint ainsi, et 
tout le* matins te LV Paul l'admnra dteju 
raccomplisement de sa généreuse mistsTost. 

Il n'en reparla posât k sa mère, et caite-
ci, devinant les desaain* d* la Providence; 
garda également k l'égard de «on fll* un 
silence empli d'un secret espoir t 

V 
u* nocTBun PAUL 

La malheureuse fenvne de Nicolas D u 
bard eutralt en agonit'. Oertas, ses der
niers jours n'avaient manqué de rien, et 
ell* pouvait s'en aHer avec la certitude 
que ses enfants ssprèa elle njs seraient se 
vré* ni de soins ni de tendresse. 

Bile tenait la. main d* Florès, qui avait 
passe la nuit pré» d'ail*. 

— MaoeoioisoU* 1... répétait-eUei. Ma
demoiselle 1 , 

Et c'était tout, ruais que ne disaient natni 
ces simple* mots * w9pm\ 

L'homme, soulevé »ur son lit, sufmit x 
Itutre bout de la chamre, les yeux 
mouillés de pleurs, U lente fin de sa com
pagne. Les deux petite, Jeanne et Pierre, 
pressés contre FlorK nosslent plus 
prrndre la main glacée de l'agonisante ni 
embrasser sa ligure livide : ils avaient peur 
de U mort qui venait I 

lé prêtre avait, au petit iour, apporté le 
Viatique. Mais ti l'àrue éUit prêt* k pa
raître devant Dieu, le corps luttait encore. 
Au milieu des hoquets, des soubresauts. 

dea râle*. da> fièvres dernières, la - n t a * * 
faisait se* suprême* adieux : 

— Mon Piorr*. uisaiUelle... M* petite 
Janana, aayo» san/s I... Vous les ave* bten 
soignés, MadenapiVselle,... Vous les aimera* 
btett,.. Et mot je prierai pour voua», at 
pour te XT P a u l ! 

E l , e uni as», i iUeonac ientoaent oes deux 
noms, et Florès, qui ne connais suit point ca 
mystérieux bienfaiteur doat la malade lut 
avait pourtant parlé tant de fois, se p r o 
mettait da lai porter ce merci de l'agoni-

Celle-ci conUnuait par mots rare*, da 
pttn» en plu* coupé*. 

— Mon pauvr* homm*,.. Ait 1 mon Dteu, 
W-SJ* *°"nre I... Petite... Me* petits... 

E l l e • • ••• ' -1* • — • — -• - se tut, étouifant."Enfin. elle"ouvr7t 
qui lui tendait «a» Oeax enfants : 
D i I L - " « * • • • ,«»upii*-t-elle.„ merciL, 
vtema— iaantsa t 

m *U* otoarut. 
Florès, exténuée, s* retira quand le* 

femmes acuMtemee auront enseveli la 
morte. 

La Df Paul arriva quelques instants après 
sua déport. 

La vue dp tout de misères et de souf-
fronoe* avait inspiré a Florès un nobl* 
aaaasia, 

Tout d'abord elle s'enouit, dans le quar
tier, d* l'oeuvre du D'Paul - . BHe ne r*-. 
cueillit qu'éloges et bénédictions. 

Comme elle n'avait aucun soupçon, ellu 
ne songea pas à demander des reaseign*-
ments sur la pnrsonne même du doetataV 
dont nul n'uvait percé l'anonvmot. 

(A suivre.) G. THiKnwr-
(Droltt de traduction tt de reyroa 

strvésU. 


